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Par Michèle Lalonde
Éditrice

CHRONIQUE coup de cœur

Quand la traîne-sauvage  
fait place au rafting d’hiver!
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Billetterie En Scène
101, place du Curé-Labelle

(Maison de la culture du Vieux-Palais)    Saint-Jérôme

	 10 décembre	 La Crise
	 15 décembre	 François Morency
	 16 décembre	 Bonbons assortis
	 13 janvier	 Chloé Ste-Marie
	 19 janvier	 Steeve Diamond
	 20 janvier	 Jean-François Breau
	 26 janvier	 Réal Béland
	 27 janvier	 Pierre Létourneau
	 27 janvier	 Daniel Lemire
	 1er février	 Trio de guitares de Montréal
	 3 février	 Dan Bigras
	 4 février	 Petite Jacinthe
	 9 février	 Véronic Dicaire

	 10 février	 Visites à M. Green
	 15 février	 Marco Calliari
	 16 février	 Dumas
	 21-22 février	 Les Denis Drolet
	 23 février	 Geneviève Bilodeau
	 23 février	 Jean-Marc Chaput
	 24 février	 Stéphanie Lapointe
	 2 mars	 Stéphane Fallu
	 3 mars	 Michel Rivard
	 4 mars	 Jean-Marc Parent
	 9 mars	 Gary Kurtz
	 10 mars	 Gino Quilico
	 15 mars	 Vincent Vallières

	 16 mars	 Luc De Larochellière
	 17 mars	 Jouliks
	 18 mars	 Wilfred LeBouthillier
	 22 mars	 Marie-Michèle Desrosiers
	 23 mars	 Gilles Valiquette
	 24 mars	 Les Charbonniers de l’Enfer
	 25 mars	 Mario Pelchat
	 30 mars	 Nicola Ciccone
	 31 mars	 Le dernier don Juan
	 13 avril	 Dix-huit trous pour quatre
	 14 avril	 Les Chick’n Swell
	 28 avril	 Une dangereuse obsession
	 12 mai	 Bruno Pelletier

Dans la région des Laurentides, le produit tou­
ristique hivernal s’est beaucoup diversifié au 
cours des dernières années puisqu’on ne parle 
plus simplement que de ski et de motoneige 
car les activités touristiques dites secondaires 
se sont élevées au rang des activités majeures, 
soit la raquette, le traîneau à chiens, le patinage 
et la glissade.

Cet engouement pour ces activités reflète 
certes le souci des gens de vivre en santé, par­
ticulièrement chez les « baby boomers », en 
profitant du grand air et en bougeant ! Mais 
il dénote aussi une préoccupation financière, 
car elles ont un dénominateur commun : peut 
d’investissement pour s’y adonner. 

D’abord, concernant la raquette pratiquement 
tous les centres de ski de fond offre maintenant 
cette activité ; de plus, au centre plein air de Saint-
Adolphe d’Howard, on indiquait, l’an dernier, que 
le nombre de paires de raquettes en location 
était passé de 3 à 60 paires… une augmentation 
exponentielle !

Puis, il y a le traîneau à chiens et les centres se 
sont multipliés au fil des ans. On retrouve des 
endroits dispensant cette activité partout sur 

le territoire des Laurentides, notamment à 
l’Estérel, à La Conception, L’Annonciation, Mont 
Saint-Michel, Mont-Laurier et Ferme-Neuve. 
À titre d’exemple de cette grande popularité, 
chez Expédition Wolf, à L’Annonciation, on 
accueille annuellement 3 500 personnes sur une 
période de 100 jours ; le nombre de chiens y est 
actuellement de 240 alors qu’on en disposait que 
de 35 en 1999.

Du côté du patinage, les gens sont de plus en plus 
nombreux à chausser les patins et se lancer sur 
les patinoires avec toute la petite famille. À ce 
chapitre, on ne peut ignorer la patinoire du Lac 
Masson, plus de 8 km allant de Sainte-Marguerite 
à L’Estérel, une patinoire éclairée qui attire 
annuellement des milliers de personnes. Il en va 
de même pour la patinoire aménagée sur le lac 
des Sables dans le cadre de l’événement annuel 
L’Hiver en Nord.

Papa vient glisser !
Mais ce qui constitue mon coup de cœur, ce 
sont les glissades sur neige, en tubes ou en 
rafting. Je me souviens de mon enfance alors 
que nos parents ou les parents de nos ami(e)s 
construisaient à la pelle des semblants de glissade, 
construites dans les cours de nos maisons à 

Montréal, que nous dévalions sans même avoir 
le temps de compter jusqu’à trois. Il y avait bien, 
ici et là, de petites buttes qui nous donnaient de 
plus fortes sensations mais nous demeurions sur 
notre appétit !

Aujourd’hui les choses ont bien changées. 
Plusieurs glissades ont vu le jour dans les 
Laurentides mais là où a été visionnaire, c’est aux 
Glissades des Pays d’en Haut, situé sur le chemin 
Avila à Piedmont, la première installation du genre 
dans les Laurentides, créée en 1964 par Arthur 
Raymond et développé par la suite par ses deux 
fils. Aujourd’hui, ce sont ses petits-enfants, Julie 
et Nicolas, qui ont pris la relève de l’entreprise 
qui a bien évolué depuis les débuts !

En effet, alors qu’au début, on y venait dévaler 
les deux ou trois pistes en traîne-sauvage, 
aujourd’hui, on a le choix de 35 glissades, soit 28 
réservées à la glissade en tube et 7 pour le rafting 
et les bateaux-tornade… de quoi y trouver ce 
qui nous donnera des sensations fortes à notre 
mesure ! 

« Il faillait vraiment y croire pour développer ce 
type d’entreprise, de dire Julie Raymond, petite-
fille d’Arthur, car cela a nécessité beaucoup 
de travail et de recherche comme trouver les 
bateaux de rafting ou adapter l’équipement et 
installer des remonte-pentes ». De plus, à l’instar 
des centres de ski, on y fabrique aussi de la neige 
artificielle.

Le résultat est spectaculaire car les Glissades 
des Pays d’en Haut accueillent annuellement plus 
de 100 000 visiteurs et créent de l’emploi pour 
une soixantaine de personnes travaillant à la ca­
fétéria ou comme préposés aux remontées à la 
billetterie, au service à la clientèle sans oublier le 
personnel à l’administration.

En ce qui a trait aux utilisateurs, on y accueille de 
nombreux groupes scolaires, des groupes d’amis 
et notamment durant la relâche scolaire, le temps 
des fêtes et les fins de semaine, de nombreuses 
jeunes familles, bref une clientèle de tous les âges 
allant de 3 ou 4 ans à 70 à 75 ans… comme si le 
passé venait rejoindre le présent !


